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François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>                         Du 14 juillet au 19 octobre 2009
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90

Pièces jointes : ce courriel ouvert,  ndl alias notes de lecture et textes antérieurs
Feux d’artifice de clochers qui clochent ou ont cloché : pèlerinage laïc et solitaire d’abord jusqu’à plus de 20 clochers tors puis de 3 clochers dont 2 ne penchent plus et 1 penche encore
Rappel de textes antérieurs : ntte 12ter-97, ntte 1-04, courriel ouvert 24.06.09 et courriel ouvert 04.07.09. Ce qui précéda ce type de pèlerinage ne concernait pas des clochers mais des arbres bizarres. En sourcier amateur j’attribue leurs bizarreries non à une mutation génétique, comme on le dit pour les Faux de Verzy (Marne) – des hêtres tortillards non réservés à cette forêt domaniale car on en trouve ailleurs en Europe –, mais notamment à la conjonction en projection verticale, comme pour 2 planètes, de 2 cours d’eau souterrains (CES) dont chacun reçoit au moins 1 affluent. 
Je dois aussi mon savoir-faire de sourcier amateur à deux prêtres sourciers, disparus depuis moins de 10 ans : l’angevin Alexandre Perraud et le savoyard Emile Métral [ntte 1bis-00]. Sachant que je m’intéressais aux hêtres tortillards, le premier me parla des clochers tors dont le Maine-et-Loire son département est mystérieusement le plus riche de France. Ainsi commença ce pèlerinage laïc et solitaire, car jusqu’à présent je n’ai guère croisé d’autres pèlerins comme moi, mais pas solitaire par les rencontres prévues ou imprévisibles sur ce chemin, comme celle qui fait la une du courriel ouvert 24.06.09. Pourquoi un pèlerinage laïc ? Il y a bien des incroyants qui font celui de Compostelle, sûrs d’y croiser des pèlerins s’affirmant croyants. M’affirmant moi-même humblement croyant et catholique, je ne l’ai jamais oublié en travaillant depuis les années 1990 les dessous de plus de 20 clochers tors en France. 
Le Prions en Église du prochain mois d’août en montre un à la une, peu évident à l’échelle de la photo ‘‘J.-P. Lescourret/Explorer/Eyedea’’ mais incontournable : celui au dessus du chœur de l’abbatiale Sainte-Foy de Conques (Aveyron), non recensé par Barmès et al [courriel ouvert 24.06.09] : l’été 1997, dans l’un des 2 clochers en pierre qui ne tourneront jamais, je l’ai lu sur un panneau de l’exposition qui en donne une explication banale mais insuffisante, puis ai vérifié mon hypothèse en travaillant son dessous.   
Maintenant je m’affirme pèlerin de clochers qui clochent ou ont cloché, après avoir travaillé en juin le dessous de l’ex-clocher penché de Lésigny (Seine-et-Marne) et avant de travailler en septembre ceux du clocher de Diant (Seine-et-Marne) qui penchait d’après une ancienne carte postale à près de 30 km au sud-est de Fontainebleau et celui de Moyaux (Calvados) qui penche toujours à près de 10 km à l’est de Lisieux : cherchez clocher qui penche sur Google ! Sûrement d’autres clochers penchent ou ont penché*, mais ces 2 derniers devraient me suffire pour confirmer ou infirmer mon hypothèse établie sur le premier.
*Deux autres clochers, toujours penchés, à St-Léger-aux-Bois (Seine Maritime) et Plougrescant (Côtes d’Armor)  

Un sourcier incitait un charpentier à placer un clocher juste au dessus de telle configuration de CES à l’insu de tel évêque ou père abbé commanditaire de telle église…pour qu’on se serve aujourd’hui de ce  clocher comme cobaye de maisons à cancer [courriel ouvert 04.07.09 : 4ème alinéa]. Car si telle église est la maison de Dieu, le cœur de l’homme l’est encore plus. On ne peut obliger la personne atteinte d’un cancer à se demander s’il est dû aux  dessous de sa chambre à coucher ou de son lieu de travail, mais se servir ainsi d’un tel clocher d’église n’est-il pas dans le plan de l’amour de Dieu pour une telle personne ?
Courir après ces clochers est mineur à côté de la recherche surtout bibliographique que je continue depuis les années 1970 sur les rôles agro-environnementaux de l’arbre champêtre. Des rôles déniés par l’establishment forêt-eau-sol-agriculture-climat qui a ordonné, laissé faire leur suppression ou toléré leur absence dans beaucoup de grandes plaines agricoles : d’où sans cesse aspiration de l’eau du sous-sol et son évaporation dans l’atmosphère. Ça et la déforestation tropicale risquent de causer la désertification planétaire d’ici à 2050 : avec ou sans réchauffement, ce serait le pire pour les générations futures [courriel ouvert 02.07.09]. J’y reviendrai en commentant la ndl « 3 pataquès au Monde » et ce que le pape Benoît XVI dit sur l’environnement dans son encyclique Caritas in veritate / L'Amour dans la Vérité.
Parmi mes activités de jeune sexagénaire, d’autres sont de joyeux bénéfices secondaires du bégaiement avec l’Association parole-bégaiement <http://begaiement.org>, l’association locale de conteurs amateurs Conteurs du Mardi, l’association nationale Lire et faire lire avec des lectures en école primaire et collège secondaire et l’association locale Plum’lire avec des lecture en maison de retraite.
Feux d’artifice de clochers qui clochent ou ont cloché : certains ont été incendiés par des feux pas du tout d’artifice mais naturels, car de telles conjonctions de cours d’eau souterrains attirent la foudre !
